
FAU E ET H®RE 
~u PAYS 

Cet oiscau: 

• est lc plus gros canard de t'hcmisphcre Nord 

• peut nicher en colonies de 10 000 oiseaux ou plu-; 
• tapisse on nid de son proprc dm et 

• ne mange pas pendant plus de trois scmaincr; au cours de l'incubation 
de sr-; a:ufi 

• a som ent des" tantcs ,, qui le sun cillcnt lorsqu'il est cane ton 

Description 
!.'Eider a duvet (Somateria mo/lissima), le 
plus gros canard de l'hcmi phc re ord, 
pese en moyenne l 800 g. Cependant, son 
poids peut varier e nrre 850 g e t 3 025 g, 
scion sa race, son scxe et le moment de 
l'annce. II existe quatre races d ' Eiders a 
duvet e n Ame rique du ord; des 
d iffe re nces subtiles dans Ia taille du corps 
et Ia structure du bee distingue nt les races 
les unes des autres. 

Le plumage de !'Eider a d uve t varic 
c normcment, passant par plusicurs Stade~ 
avant que l'oiseau n 'aucigne l'agc ad ulte , 
vers l'age de trois ans. Son plumage alterne 
alors chaque annee e ntre deux coule urs 
par suite de Ia mue (le rem placement des 
vieille~ plumes par de~ nouvelles). En 
outre. lc plumage du male et cclui de Ia 
feme Ue dillerent. 

De l'age de rrois semaines a l'age adulte, 
!'Eider;, duvet male muc huit fois. En hiver, 
Ia couleur brun noirJ.tre du juve ni le fait 

place, chez l'adulte, au brun o live et au 
blanc; pendam Ia saison de reproduction, 
!'Eider preseme une juxtapositio n 
saisissante de noir et de blanc, avec une 
petite tache vert emeraude p:ile a l'arriere 
et sur les cotes de Ia tete . Les changements 
du plumage de la fcmcl le sont moins 
spectaculaires : les juveni les, de couleur 
brun noir:itre , devienne nt brun ro ugearre a 
jaunatre. Les couleun. d 'ete de Ia femeUe Ia 
camoufle nt bie n dan~ Ia vege tation e t les 
pierres des iles du large ou elle niche. 

L'Eider a duvet, qui pcut vivre u ne 
vingra ine d 'annees, po~scde l'unc des p lus 
grandes lo ngevitcs obscrvees chez les 
canards de mer. II se pc ut, cependant, que 
cene longevite soit bcaucoup plu!> courte 
dans le cas des populations fa isant !'objet 
d 'une chasse importantc. 

Les canewns e mette nt un certain no mbre 
de sons, allant d 'une note aiguc exprimant 
leur contcnte ment, sunout lorsqu 'ils se 
nourrissent dans l'eau, a un appcl de 

derresse exprime par un siffleme nt 
monosyllabique. 

S' il pressent un danger, !'Eide r a duvet 
adulte cmct une serie de korr-korr-korr 
rauques. Pendant Ia parade nuptiale, le 
m:ile produit un chant obsedant qui 
ressemb le beaucoup au roucouleme nt des 
pigeons et qui peut se propager sur de 
grandes d istances sur l'eau par temps 
cal me . 

La fe me lle chante mo ins q ue le m:ile. Elle 
produit u ne serie de chants gutruraux 
pendant Ia parade nuptiale e t pendanr 
qu'eUe se nourrit. Pour defendrc ses 
cane tons conrre de~ prcdateurs aviaires, 
commc le Goeland argente , elle emet un 
clouck-clouck-clouck brusque . 

Habitat et habitudes 
De tOllS les canards de mer, !' Eider a duvet 
est celui dont les lien~ avec !'habitat marin 
sont lc plus etro its. II vit dans les regions 
marines cotieres arctiques e t ubarctique , 
ou iJ frequeme les promontoires cotiers. 
les iles d u large, les bri~ants ct les hauts­
fo nds. L'Eider a duvet quitte rareme nt l'eau 
en hivcr, et certaines mces restent aussi 
loin dans 1<.: nord qu 'il y a de l'eau libre. 

Les quatre races nord-amcricaines d 'Eiders 
il duvet se reprodu isent dans quatre 
differences aires. La race meridionale 
(Somateria mollissima d resseri) se 
re produit du Maine jusqu'a Ia baic 
llamil to n, sur Ia cote du Labrado r; Ia race 
septentrionale (Somalerla mollissima 



borealis) se reproduit depuis le ord du 
Labrador jusqu'a l'ile d 'Ellesmere dans I' Est 
de I'Arctique canadien; Ia race de Ia baie 
d 'Hudson (Somateria mollissima 
sedentaria) reste route l'annec a cct 
endroit: Ia race du Pacifique ( omaleria 
mollissima L'-nigra) se rcproduit dcpuis le 
golfe Coronation, dans lc District du 
MacKenzie (1erriroirc~ du ord-Ouest), 
jusqu':'i Ia portion meridionaJc de Ia 
peninsulc d 'Alaska. II y a trois !>ou~-especes 
:'i l'exte rieur de !'Amerique du ord : une 
clans le Nord-Ouest de I'Europc, unc en 
lsLande et une autre dans les iLes Faeroe, au 
nord de Ia Grande-Bretagne . 

L'Eicler it duvet apparticnt a Ia tribu des 
canards de mer (Mergini), qui compre nd 
des canards erroiremcnr apparenre 
Utilisam tOUS, a un certain degre, les 
habit.1.ts marins. L'Eiclcr :'i tete grise 
(Somateria spectabilis) , I' Eicler a lunettes 
( omateria fischeri) ct i'Eider a duvet 
appartiennenr tous au meme genre : on saiL 
qu'il y a hybridation entre le!. Eiders a 
duvet ct les Eiders it tete grise. 

OiseatLx gregaires, le~ Eiders it dU\ e r se 
deplacent et se nourri!.l.ent en troupes 
comptant des dizaines, voire des milliers 
d 'oiseaux. 

Le jeune Eiders a duvet beneficient 
souvenr des soins de « tames "• c'est-:'i-dire 
de fe meUes non nicheuses. Ce:. tames se 
rassemblenr aurour des nid ou ~e trouvent 
des ceufs en train d 'cclore ou del> canerons 
qui viennent d 'eclore; avec les meres, e lles 
accompagne nt cetLx-ci jusqu'a l'cau pour 
les proteger contre le!> predateurs. 

II convie nt egaJemem de mentionner que 
les Eiders a duvet ont l' habirude de se 
ras e mbler Ia nuit en troupes denses, 
quelquefoi au large et cl 'autreS fo is a J'abri 
d 'une pointe de terre ou dan!> un goulet. 
Scion le folklore, quand les condi tions som 
tres froides, certains Eide rs se dcplacenr e n 
peripherie de La troupe afin d 'empecher 
J'eau de geler. Bien que les scicntifiques 
n 'aient pas observe ce compo rte me nt, il est 
reconnu qu'en hiver, lorsque Ia 
temperature baisse. le1o Eider!. onr cl 'autres 
fac;ons de se prmeger. lis reduiscnr au 
minimum leur depcnse d 'e nergic e n 
devenant inactifs, en nc se nourrissant pas 
ct. probablemenr pour s 'isolcr conue le 
froid . en se rassemblant e n groupes i 
den es qu'il est impos~ible d 'en denombrcr 
les individus. 

Aire de repartition 
Les Eiders a duvet sc reproduisent le long 
de presque toute Ia cote septe ntrionale de 
('Amerique du o rd. vers le sud jusqu'au 

• Aire de nidification 

A1re d'hivernage 

Repartition de I'Eider a duvet 

Maine, a l'est. e t jusqu·a Ia peninsule 
d'Alaska, a l'ouest. En hivcr. Jcs diverses 
races sc deplacenr ver~ lc sud, l.e rendant 
memc jusqu'e n Floride, sur le littoral Est, 
ct jusqu 'a La cote de 1'1\at de Washingwn, 
dans le Pacifique . 'lb utcfo is , Ia majeure 
partie des Eiders de Ia cote de I'Atlanrique 
hiverncnt a Terre- CU\'C-et-Labrador et a 
Cape Cod , dans le Maine; La plupart des 
Eiders du Pacifique hivernenr en Alaska. 
dans le:. iles Aleoutiennes. 

Lcs quatre races d 'Eiclers a duvet qu i se 
reproduiscnt au Canada adoptent un large 
eventaiJ de comportements de migration. 
L1. plupan des indi,idu~ migrem au 
printemps et a l'automne, certains 
franchissant de lo ngues distances, d 'autres 
accomplbsant de court:. trajct1>: certaine 
populations deme urent dans Ia mcme 
regio n ro ute l'anncc. 

L'Eider a cluvet qui migre au printemps se 
dcplace rapidement. L1. plupart des oiseaux 
~Ui\·ent Ia cote, bien que l'on sache que 
certains individus traversent de:. cte ndues 
de terre importante!>, comme Ia region 
limitrophe de La ouvelle-Ecosse et du 

ouvcau-Brunswick ou l'isthme de Ia 
presqu'ile AvaJon, sur l'iLe de 'Jc rre-Neuve. 
lis se clcplacent en troupes compactes d e 
que lques o iseaux ou de milliers d 'o iseaux, 

volant b~ au-dessu!> de l'eau a une vitesse 
de 60 a 70 km!h. 

A l'automne eta l'hive r, les Eiders migre nt 
sans sc presser. Pendant cette migration, ils 
survolent raremem des terres, ne traversant 
en generaJ que des pointes saillante de 
terre ou des promontoire , et uniquement 
dans certaines conditions climatiques, 
comme lorsqu 'il y a des chutes de neige ou 
de vents de mer. Les Eiders de Ia partie 
inrerie urc d u golfe du Saint-Laurent font 
exceptio n. Bon nombrc d 'entrc eux 
mettent d 'abord le cap au sud-ouest, vers 
l'esruaire du Saint-Laurent un pcu e n avaJ 
de Quebec. puis survo lem pre1.que tout 
I' Etat du Maine. 

Les Eiders commenccnt a migrer vers le 
sud a Ia fin de J'auromne. Le moment de Ia 
migration est largemem influe nce par 
l'cnglaccment et par Ia formation de Ia 
banquise. Ces de ux phe nome nes se 
produi!>ent de plus en plus tard a mesure 
que I' on :.e deplace vers le sud et leur 
influe nce est plus importante dans le ord­
Ouest de I'Atlantique que n 'importe ou 
aille ur:.. En generaJ, un groupe d'oiseatLx 
!.C substitue a un autre : les o iseaux qui se 
trouve nt loin dans lc no rd remplacent ceux 
qui sc sont deja reproduits e t qui om migr(: 
ver~ le sud . 



En juin et en juillet, le~ miles et les oiseaux 
non nicheurs, pour rem p lacer leurs vieilles 
plumes usees par des nouvelles, migrent 
vers une region ou ils seront pro teges des 
in tcmperies et des prcdatcurs. lis se 
rendem souvem a plusieurs centaines de 
kilometres au nord de leur aire de 
reproduction. Durant Ia mue, tes Eiders 
sont incapables de voter pendant trois ou 
quatre semaines er ils perclent du po icls, 
car leur cnergie sen a Ia cro i sa nee de 
nouvelles plumes. A ta mi-seprembre, 
les miles recommencem il voter c t sont 
prcts a rerourner aux aires d 'hivcrnage. 
Cependant, ils se deplacenr separement 
des femeUes er des jeune~. er arrivent 
souvenr aux aires d 'hivernage aprcs ces 
deux groupes, bien que les femelles 
adultes muenr plus tard qu'eux, ~oit en 
aout Ct e n septcmbre. 

Alimentation 
Les Eiders se nourrissent pendant Ia 
journee en plongeant au fond de l'eau. a 
des profondeurs allant de 3 m a 20 m. lls y 
trouvem des moules, de:. myes, des 
petoncle ' des oursins. des etoilcs de mer 
er de:. crabes qu 'ils avalem tout rond er qui 
sont broyes dans leur grand gcsic r. 

En hivcr. tes journees c ram courtes, le 
Eiders passent plus de Ia moitie de ceUes-ci 
a se nourrir dans les eaux des hauts-fonds 
au t:rrge des pointes de terre, de~ ites et des 
brisant:.. Les tro upes se deplacent 
en~cmble au mcmc rythme, les canards qui 
se trouvent a I' avant plongcant en premier 
er lc rcsre les suivanr lcs uns aprcs lcs 
autrcs. Apres s 'ctre nourris intcn:.ivement 
pendant 15 a 30 minutes, les canards 
gagnent le large pour sc reposer. lisser 
leurs plumes et digerer lc contenu de leur 
cesophage. Puis its repetent Ia sequence 
d 'alimentatio n. 

Pendant Ia migration printaniere ct lorsque 
les Eiders a.rrivcnt pres des lieux de 
nidification. ils passent beaucoup de temps 
a ~e nourri.r et a cmmaga..,iner de Ia graisse. 
Ces rc~crves sonr pa.rticulierement 
importances pour les femeUes nicheuses, 
ou canes, qui dependent de ces reser\'eS 
pour traverser Ia periode d 'incubation. 
Contrajremem a de nombreuses au tres 
espcces de canards, Ia cane ne se nourrit 
pas une fois qu 'etle commence a couver 
ses <~ufs. 

II semble que les petits mangent des 
insectes pendant leur premiere ~emaine 
d 'existence. 

Reproduction 
Les Eiders retournem aux iles de 
niclification siruees le long des cotes 

septentrionale des que Ia glace de rive ou 
la banquise commence a fondre. Bon 
nombrc de couples sont deja formes 
lo rsque les o i eaux arrivent dan~ les aires 
de nidification, mais certains se forment sur 
p lace. Les couples de certaines races 
restent formes pendant plusieur annees. 
La pariade est trcs inten:-.c au printe mps, 
les mftles paradant pour lei> femelles en 
rejetant Ia t<'!te vers le haut, e n roucoulant, 
en :-.'etirant le cou et en battant des ailes. La 
pariadc se poursuir aprl:~ Ia formation des 
couples, afin de maimenir les liens entre 
les obeau.x. 

Certaines femelles se reproduisent des leur 
deuxieme annee d'exjstcnce, mai~ les 
mi les ne s·accouplent pa..., a\'antl'age de 
troi~ ans. ombre de fcmclles ne se 
reprod uisent pas certa ines annees. Les 
Eider~ il duvet nichent ~unout :-.ur de 
petite~ iles marines au large ou ~>ur des 
flcche~ litrorales er de~ pointe:- isolees ou il 
n 'y a pas de mammifCres predateurs. 
Quelques semaines aprb leur arrivee dan:> 
les aires de nidificarion, le~ oiscaux 
effectuent des vols de p rospection er des 
vis i tc~ afin de choisir un endroit conve­
nable pour nicher. Souvent, les femeUes 
utiliscnt le meme site de nidificarion 
pendant plu ieurs annccs, Landis que 
d'autres choisissent un no uve l e mplace­
me nt chaque an nee. Ellc:-. nichem au debut 
de l'cte en colonies dcnses comptant des 
dizaines cl ' indiviclus, \'Oire LO 000 ou plus. 
La nid ification dcbutc de plus en plus tard 
a mesure que l'on avance vers le nord. II 
n 'y a qu'u nc couvee par saison. 

Seule Ia femelle prep<Lre le nid. Chez 
certaines races, le male reste avec la femcl lc 
pe ndant un certain te mps, defendant celle­
ci contre les autres Eider~ et comrc les 
goclands et mo uenes, et veillant a ce 
qu 'elle ne s 'accouple pas avec cl'autres 
male:.. 

La femdle comme nce a ponclre quelques 
jours apres que le nid est pret. 11 y a en 
general quaere ou cinq o.:ufs p:Lr nid. et e lle 
pond habituellement un ceuf par jour. 
Apres Ia ponte du clcuxicme ou du 
trobieme ceuf. Ia femelle tap~e ~on nid de 
duvct qu·eue arrache de son propre corps. 
Durant Ia ponte, certaines femellcs quirtent 
Ia colonie de nid ification , peut-ctrc pour se 
nourr·ir avant cl 'y revcnir pour Ia pe riode 
d ' incubation ou pour couver les oeufs, et 
cc de f:u;on continue . Lors de Ia pcriode 
d 'incubation, Ia femellc ne laisse le rud 
qu'il pcine cinq minutes tous lei> deux ou 
troi:-. jours pour aller boirc, mais pas pour 
s 'alimenter. Au debut de Ia ponte, si le 
male est encore dans le~ environs, iJ 
accompagne Ia femelle pendant scs pause!>. 
Au milieu de Ia periodc d 'incubation, Ia 
plupart des miles ont quine Ia colo nie 

pour effecruer leur migration de mue. 
I..' incubation dure de 21 ii 2'! jours, et de 
50 a 70 p. 100 environ des ocufs eclosent. 

Le11 nouveau-nes, couverts de duvet, 
quiuen t le nid clans lcs 2·• heurcs apres 
l'eclosion e t se nourris11ent par eux-memes. 
Moins d'une heure aprc:. hre entres dans 
l'eau, il~ savent plonger. Lcs jeunes volem 
pour la premiere fois a !'age de 60 jou.rs. 
En general , peu d'entre eu.x vivenr assez 
lo ngtcmps pour voter : bon nombre sont 
pris p~u· des prcdateurs ou meure nt de faim 
ou des suites de leur exposition pe ndant 
leur premiere semaine d 'exjstence. Les 
bonncs annc!es, un caneton par couple 
reu~sit a survivre jusqu 'au vol auromna1. 
Par contre. les adultes vivent souve nt 
longtemps, et les raux estimatifs annuels de 
survie variem de 80 a 95 p. 100. Ce faible 
succcs de reproduction, compense par un 
raux de survie e leve des adultes, est rres 
caractcristique des Eider:. et d 'autres 
espcces de canards de mer, comme les 
macreuses et le I !arelde kakawi. Le raux de 
succes de Ia nidification de La plupan des 
autrcs especes de canards est plu~ elevc, 
mab de 40 a 50 p. 100 de:. adultes 
disparaissem chaque an nee. 

La relation entre Ia cane ct ses canetons 
prend fin lorsque Ia cane effecrue sa 
migration de mue a l'automne. Au cours de 
Ia migr.ttion d 'au tomne, des groupes de 
jeune~ peuvent se cleplacer ensemble et 
arri\Cr avant ICS adulte~ a l'aire cl 'hi\'emage. 

Conservation 
Les principaux predateurs de !'Eider a 
cluvet sont les goelands et mouettes de 
grande taille, les corbcaux, Ia Corneille 
d 'Amerique e t les Iabbe~. qui s 'anaquem 
aux ocufs et aux oisillon:. pubescents. Parce 
qu' il niche surtout sur de petites iles, 
!'Eider a duvet est la proie de pe u de 
mammiferes. II arrive que le renarcl 
arctique ou le renard roux fasse quelques 
victimes; si des ours blancs penctrent clans 
une colonie nicheuse, ib peuvent cletruire 
tou~ lcs ruds et tuer de nombreuses 
femcllcs n icheuses. 

L'Eiclcr a duvet est eg.1.leme nt victime de Ia 
faim les annees Ott Ia nourriturc est rare. II 
arrive aussi que les fcmellcs couvcuses, qui 
nc quiuem pas leur nid , meurent de faim 
pendant Ia periode d 'incubation. 

La cha..~se a entraine cl 'importantes penes. 
Avant !'adoption de reglemen~ de chasse, 
le Mock reproducteur d ' Eiclers a duvet avait 
grandement diminuc, au point ou ceux-ci 
avaient disparu localemcnt dan:. des aires 
d e nidification tres dispersees. I !eureuse­
ment, cct oiseau reagit bien a une 
protection adequate. o n seulement 



occupe-t-il a nouveau les regions Oll il avait 
disparu, mais il a aussi, au cours des 
dernieres decennies, etendu son aire de 
reproduction a !'Europe de !'Ouest, aux 
iles Britanniques, au Canada atlantique et 
ailleurs. 

Dans I'Est de !'Amerique du ord, ces 
retablisseme nrs ont commence peu de 
temps apres I' entree e n vigueur, en 1916, 
de Ia Convention concernant les oiseaux 
migrateurs entre le Canada et les Erats­
Unis. CeUe-ci limite Ia chasse aux oiseaux 
migrateurs . . L'Eider a duvet a fait l'objet 
d 'une reconnaissance particuliere a ce 
momenr-la en raison de Ia forte diminution 
des stocks reproducteurs le long de Ia cote 
Est. Dans Ia plupan des regions, les Eiders 
se sont retablis de fru;on spectaculaire , a un 
rythme pouvanr aneindre 12 p. 100 par 
annee; par exemple, dans le Maine, le 
nombre de nids est passe de moins d 'une 
centaine dans une seule colonie e n 1910, a 
plus de 20 000 dans plus de 75 colonies en 
1970. Les scie ntifiques ne savent pas 
combien d 'Eiders a duvet habite nt 
actueUemenr au Canada. 

A Terre-Neuve et dans le Sud du Labrador, 
les stocks reproducteurs ne se sont pas 
encore re tablis. Cette situation est 
anribuable, en partie, au fait qu'avanr 1949, 
annee ou Terre-Neuve s'est jo ime a Ia 
Confederation, ces regions n 'etaienc pas 
assujerties aux dispositions de la Loi sur Ia 
Convention concernant /es oiseaux 
migrateurs. De plus, il y avait un manque 
de sensibilisation du public et des Lacunes 
en matiere d 'application des regleme nrs de 
chasse etablis en verru de La Loi. La chasse 
illegale et la cueillene des reufs au 
printemps et au debut de l'automne , 
moments ou Ia population nicheuse locale 
est presence, ont empecl1e !'augmentation 
du nombre de reproducteurs locaux. 

Un au tre sujet de preoccupation est La 
recolte, dans lc Sud-O uest du Grocnland, 
de Ia race septentrionale (S. m. borealis) 
hivernante, qui se reproduit dans I'Est de 
!'Arctique canadien et dans !'Ouest du 
Groenland. On estime que cenc rccolte 
n'est peut-Ctre pas durable et que Ia 
population pourrait connaitre un declin. 

De plus, La race du Pacifique (S. m. v-nigra) 
a connu des declins considerables depuis 
les annees 1980 pour des raisons 
inconnues. 

Au Canada, Ia ch asse sportive aux Eiders est 
permise pendant une saison de chasse 
hivernale, meme a Terre-Ncuve ct dans le 
Sud du labrador. II en est ainsi parce que 
les Eiders qu i se trouvcnt sur les cotes de 
Terre-Neuve-et-l..abrador et dans le golfe du 
Saint-laurent pendant l'hiver ne sont pas 
des nicheurs locatLX : ils appartienne nt a de 
grandes populations nicheuses de 
('Arctique. 

Un accent accru mis sur La sensibilisation 
du public et sur ('application des rcgle­
menrs, de meme que Ia promotion d 'autres 
utilisations des Eiders (p. ex. Ia recolte du 
duvet) , sont a Ia base clu retablisscment des 
stocks re producteurs. Le cluvet ci'Eicler est 
l'une des matieres isolames les plus legcrcs 
et les plus effic:aces que l'on connaisse. Son 
prix est e leve sur le marche mondial, et il 
sert notan1mcm a Ia confection de parkas, 
de sacs de couchage et d 'edreclons. IJ est 
possible de recolter le duvet sans nuire aux 
can ards, a leurs reufs ou a le urs nicls. La 
recolte clu duvet ci 'Eider a lieu clans le golfe 
du Saim-Laurent et au Nunavut, etl'on 
s' interesse depuis peu au pote micl de cene 
activite a 'lerre-Neuve-et-Labrador. En 
Islande, ou il cxiste un tres grand nombre 
de fermes d 'Eiders et ou La recolre du duver 
est une inclustrie de plusieurs millions de 

dollars, Ia chasse aux Eiders est inrerclite 
toutc l'annec. 

Ressources 
Ressources en ltgne 
Plan conjoint des Canards de mer (plan 
conjoint dans le cadre du Plan nord­
americain de gestion de Ia sauvagine) : 
www.seaduckjv.org 
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aussi rcsponsable des cspeccs en peril. de La reglcment:ltion du 

commerce international des especes en peril et de Ia recherche sur 
lcs preoccupatioru. d 'imponance nationale que souli:vent les 
c:.peces sauvages. ll collaborc avec lcs provinces, les tcrritoires, 
I'Agencc Pares Canada ct d'autres organL~mes fedcraux en matiere 
de recherche et de gestion conccn1ant les especes sauvages. 

Renseigncmenrs supplementaires sur le Service canadien de 
Ia faune ou ses autrcs publications : 

Publications 
Service canadien de Ia faune 
Ottawa (Ontario) 
K1AOH3 

Canada 

Tet. , (819) 997-1095 
Telec. : (819) 997-2756 
Courriel : cws-scf(!t>ec.gc.ca 

Visitez le site Web de Faune et flare du pays a www.ffclp.ca. 

Faune et j1ore du pays est un projet conccrte du Service canadien 
de Ia faunc et de la Federation canadienne de Ia fnune. .... Environnement 

Canada 
Environment 
Canada 

Service canadien Canadian Wildl ife 
de Ia fauna Service 

Also cwailable itt Englisb under the title Common Eitler 


